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président «entre toute» les tentatives auar-
chiquea. 

L opinion'publique, un moment déroutée, 
ne tardera pas à comprendre le service 
rendu au pays par les 52 de l'extrême Droite. 

( Les ministres et leurs sous-secrétaires 
d'Etat ont déjà fait tous leurs paquets pour 
* t ? ** P^ce à leurs successeurs. 

L'attitude qui sa propose de prendre, dans 
les circonstances actuelles ; le centre Droit, 
esl|indiquée par la conclusion suivante d'un 
article que publie M. Edouard Hervé, dans 
le Journal de Paris d'hier soir : 

« Quoi qu'il en soit, nos amis, conserva
teurs avant tout, ne montreront évidemment 
aucune mauvaise humeur en présence du 
nouveau ministère, et lui prèicront loyale
ment Fu r appui à condition qu'il détende 
l'ordre et qu'il fasse respecter par tout le 
monde les pouvoirs du maréchal. En re
vanche, nos amis ont dès à présent repris 
toute leur liberté d'action à l'égard du 
groupe de l'extrême Droite et du groupe de 
l'appel au peuple, puisque ces deux groupes 
ont eux-mêmes rompu les liens qui unis
saient les diverses fractions de la majorité 
du 24 mai. 

» La majorité du 24 mai est morte. Elle a 
été tuée par les bonapartistes et les chevau-
légers. No s sommes libres, complètement 
libres. » 

Les ducs Decaza et d'Audiffret-Pasquier 
repoussent toute intention d'entrer dans une 
nouvelle combinaison ministérielle. 

Les journaux de Berlin nous donnent.les 
nouvelles suivantes du prince de Bismark : 
l'état de sa santé s'améliore de jour en jour, 
mais lentement. Le rhumatisme des jambes 
u'est pas complètement guéri, et le prince 
ne peut pas encore marcher sans s'appuyer 
sur un bâton. 

L'écrit si remarqué de M. Kolb Bernard 
sur le septennat, vient d'être publié en 
une brochure populaire à dix centimes. Elle 
est en vente chez MM. Denté, Douniol, 
Palmé, Féchez, etc. — Nous engageons vi
vement nos amis à répandre cette excel
lente brochure. Les demandes en nombre 
peuvent ôire adressées à M. J . Leclerc, 
imprimeur, 29, rue Cassette, à raison de 
5 fr. le cent 

P. S. Le centre gauche, dans sa réunion 
de ce matin,a décidé qu'il demanderait l'or
ganisation constitutionnelle du septennat 
de manière à ce que cette institution soit 
rendue indépendante de la personne du 
maréchal. 

Il sa confirme que,outre les ducs Decazes 
et d'Audiffret-Pasquier, MM. Magne de 
Fourtou, Léon U'ay, refusent de faire partie 
d'une nouvelle combinaison ministérielle. 

M. Thiers et toutes les gauches espèrent 
beaucoup une prochaine dissolution de la 
chambre. 

On assure que les princes d'Orléans,dans 
un conseil de famille ont décidé que M. 
le duc de Chartres ne pouvait accepter 
une rencontre avec M Paul de Cassagnac. 

Il est beaucoup question d'un prochain 
duel au pistolet emre le prince de Metter-
nich et le duc de Montebello; ce dernier 
aurait été daus un salon diplomatique, vi
vement apostrophé par la princesse de 
Metternich pour avoir déserté la cause 
na poléonienne. 

La bourse aujourd'hui a été moins ef
frayée'de la crise ministérielle que la cou
lisse du boulevard des italiens; l'ordre étant 
maintenu, la spéculation ne s'inquiète pas 
du reste. DE SAINT- C.HÉRON. 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE M. B E N O I S T - D ' A Z Y . 

Séance du lundi 18 mai 1874. 
La séance est ouverte à deux heure- et de

mie; mais les députés moutreut si peu d'em
pressement à regagner les ba. .es, que M. le 
président envoie les huissiers les chercher 
dans 1 s couloirs et jusque dan.s la galerie 
des Tombeaux. 

Profitons de ce laps de temps pour noter 
les bruits qui circulent dans les groupes 
parlementaires. 

On d i tquaM. Buffet a élé appelé de nou
veau à midi chez M. le maréchal de Mac-
Mahon. 

On a beaucoup remarqué que M. Dufaure 
sortaii du cabinet du maréchal au momeat 
où M. le président de l'A-semblée y entrait. 

M. d« Larcy refttse absolument de rester 
au ministère nouveau. 

Le centre gauche, qui s'est réuni à une 
heuie, n'a rien décide du tout,«suivant son 
habitude. Il pst convenu qu'avant d'agir et 
de se prononcer, ce groupe parlementaire 
attendra les événements. 

Le procès verbal de la précédente séance, 
lu par l'un de- sec étai es, est adopté après 
une rectification de M Target, rectification 
que nous u'avons pas entendue, la gauche 
entière ayant accueilli son arrivée à la t ' i -
bnne par de nombreux cr;s : A la Haye\ à 
La Haye ! 

Quand ce petit incident est calmé, M. Buf
fet introduit dans la salle des séances les 
membres de la commission des comptes, de 
la caisse des dépôts et consignations et de 
la caisse pour la retraite des militaires. 

M. Buffet prend place à la tète de cet 
députatiou. 

Les tribunes regorgent de spectateurs. 
Au banc des ministres viennent se plae 

MM. Desseilligny, de Brogl e et Baraguon 
Après le tumulte qui succède à l'entrée 

la députatiou dout nous parlons plus haï 
M. le marquis d'Andelarre monte à la tribu 
et lit le rapport sur la Caisse des Dépôts 
Consignations. 

L'Assemblée, qui est très-nerveuse, tsji 
agitée, presque tumultueuse, n'écoute p! 
l'honorable lecteur qui occupe la tribune. 

Son attention est ailleurs, c'est-à-dire a 
combinaisons ministérielles, sur lesquel 
courent de nouveaux bruits. 

On passe ensuit» à la troisième délibér; 
tion sur le projet de loi relatif au travail d 
enfants dans les manufactures. 

M. Benoist-d'Azy est remplacé par 
Buffet au fauteuil présidentiel. 

Une di-cjssiou n'engage sur un amend 
ment de M. Duc.\rre, qui est rejeté. 

11 eu est de même d'un amendement 
M. Pe-nolet. 

L'article 1er est maintenu tel qu'il av; 
été adopté eu deuxième délibération. 

Sur l'article 2, un amendement de M. 
la Bouill rie, portaut que les enfanta 
pourront eue admis dans les ateliers ava 
l'âge de 12 ans, est renvoyé à la comml 
sion 

L'artick 3 est maintenu tel qu'il a é| 
adopté en 2me délibération. 

L'article 4 est réservé. 
L'article 5 (interdiction du travail 

dimanche) e t maintenu 
Lee articles G, 7 et 8 (travaux souterrai 

et instruction primaire) sont réservés. 
L Ï S articles 9 à \l> sont maintenus. 
La suite de la discussion est renvoyée 

demaiu. 
L'Assemblée pa^se à la première délibl 

ration sur la proposition d-î M. de Lamb 
terie, ayant pour objet la mise en adju 
cation de- débits de tabac 

M. de Lamb-Tterie demaude le renvo 
demain. 

L'Assemblée décide que la première d 
bé'-ation aura lieu séance teuant^. 

M. de Lamberterie prie l'Assemblée 
pa?s' r -à la deuxième délibération sur 
proposition dr. venue projet de loi. 

L'Assé "blet* décide qu'il y a lieu 
pa-^-r a la deuxième délibération, 

La séance est levée à 5 h. 40. 

geste pour qu'il se relevât. 
— Non ! refu8a-t-il, c'est ainsi à 

genoux que jo dois te p a r l e r . . . C'est 
ma confession que tu vas en tendre . 

Puis , après s 'être un instant re 
cueilli : 

— J e ne possédais , commença-t- i l , 
qu 'un mince patr imoine et mes écono
mies de maure-clerc , lorsque le pat ron 
de cette étude me proposa de devenir 
son successeur. i l m 'ee t imut , i l m'aimait . 
S u r ma réponse, que je n'étais pat- assez 
riche, il iunist i. « On a su t 'apprécier , 
disait-il, et tu t rouveras de l 'argent sans 
peine. » En effet,quelqu'un m'en offrit... 
Anselme I 

En prononçant ce nom, le notaire avait 
baissé la voix. Il t remblai t . 

Et la jeune femme tremblai t auss i , 
comme un a rb re secoué par le vent . 

— A n s e l m e . . . balbut ia- t -e l le . . . celui 
qui fut a s s a s s i n é ? . . . 

— Oui 1 . . . répliqua Labar the d 'un 
ton sourd, o u i . . . J e le connaissais de 
longue date , et, sachant que ses obligés 
devenaient trop souveut ses v ic t imts , 
j ' e u s comme un p r e s s e n t i m e n t . . . je 
refusai. Mais, à quelque temps de là, j e 
te c o n n u s . . . je t 'aimai, Louise 1... Pou r 
t 'obtenir, il me fallait une position. J e 
retournai de moi-même chez cet hom
me, et j e lui dis : « Si vous êtes toujours 
dans la même disposition, j ' accepte . > 
Oh I pacte de malheur ! . . . tu devais te 
conclure entre nous.'. 

— Ainsi, m u r m u r a Louise qui s'ef
forçait de deviner , ainsi donc ce fui 

ÉTRANGER 
E PAGNE 

— Le Courrier de la Gironde signait 
dernièrement les f*ils rétrospectifs suivant 
relatif * a la mort du général carliste And| 
chaga, qui à défendu si vaillamment cout| 
les îépublicaius les tranchées qu'il occupî 
avec ses hommes : 

t Une des péripéties les plus tragiqul 
d.: la lutie sur les moûts qui environne] 
1M Mnguecas et sans contredit celle où 
chef carliste Andeehaga a trouvé la moi t. 

» Andeehaga commandait les troupes ch? 
géea d3 défeudre les bastions du mont Tî 
lado. Sur la hauteur d.-. cette montagne, il 
a une large sut face sur laquelle la divisil 
Maitiuez Campos pouvait lancer des boul 
à. volonté. 

>. Andeehaga debout, l'épée à la main, se 
muhip'iait de tous côtés pour encourager 
ses soldats. Les boulais et les billes, qui 
pîeuvaieut de tous côtés sur c terrain, 
avaient resp cté ce vaillant général jusqu'à 
o heures du soir. 

» Pendant la soirée,le colonel d'infanterie 
de marine, M. Lara, avait essayé plusieurs 

pour moi . . . 
— T o u l d ' a b o r d , pou r su iv iu i l j en ' eus 

pas lieu de m'en repent ir . Les clients 
affluaient à mon étude; l 'argent ne me 
faisait pas défaut . Le vieillard m'en 
fournissait, m'en offrait toujours. J 'ou
bliai ma défiance, et, devenant plu ; 
hardi , je risquai quelques spécula
t ions . . . mai* de celle*-là que peut se 
permet t re un notai re . C'était le teivip* 
où chacun s'efforçait de briller plus que 
de raison. J e voulus qu 'un certain luxe 
aussi iVmtourât. Tu paraissais heu 
reuse.Quelques années s 'écoulèrent, nos 
bonne i amiédS ! J e n'avais aucun soup
çon du piège tendu tous mes pas . 

— Quel piège? mais quel p iège? 
— On ignorait mes rappor ts avec 

Anselme. Il eu viut a n»o proposer cer
taines affaires que je jugeais condam
nable» au point de vue de la striote 
équité. Il insista, j e persistai d a n s mon 
refit . Oh ! je crois voir oncorele regard 
qu'il n re je la l « Vous êtes scrupuleux, 
dit-il, et l'ai g :nt qu 'on vous a confié ne 
court poitit de r isques . C'est dommage , 
car bientôt peut ê t re je serai dans 
l'obligation de vous r edemander le 
mien. » Celte menace m'épouvanta . 
E m i s e , je ne t'ai jamais initié à mes 
opération*, Sache-le, dans nos campa-
guqs, un notaire en vogue est un peu 
ba .q.ii-i' de fout le monde. S'il réclame 
brusqu- ment lu re.aibnufseuieut de ses 
avances, s'il p.ji ait gèué , adieu tout feon 
crédit l C'e-.l la ruiue, et parfois )e 
déshonneur . 

(A »*M l t 

fois, à la tète de ses soldats, de s'emparer 
des redoutes défendues par Andeehaga; mais 
à chaque tentative M. Lara avait été re
poussé. 

» Vainement le* soldats de l'infanterie 
de marine grimpaient k travers les rochers 
pour lutter corps à corps avec les hommes 
d'Andechaga ; une fois arrivés aux redoutes, 
le feu était si meurtrier que les assaillants 
décimés étaient obliges de revenir au bas 
de la montagne. 

• A la troisième tentative infructueuse, 
le colonel d'infanterie de marine, M. Lara, 
reste en face de la tranchée avec douze 
hommes seulement. Il put néanmoins sortir 
sain et sauf de la lutte et grouper pour la 
quatrième fois ses hommes au bas de la 

e t . . . ignorée, qu*"d hier deux agents 
de la sûreté ?o présentèrent inopinément 
devant elle et l 'emmenèrent au poste . 

On rapporte que , lii 
du soir, ded passant* 
sortie de la port e dfl I) 
près de la roula; do 
pavé de la Phnch>-à O 
baignant dan», Bon 
tète une large, Waaaui 
venir d 'un in«trum< r 

Le bloPKé, n<>'»s dit 
jusqu' ici aucun rt)DS4 

or, à hui t heure? 
ont t rouvé , à la 
unie '.rque, à Lille, 

Béibuna, KIT le 
neenoyfUN homm»-
ng. Il portnH à la 
e, paraiaaanl pro 
,t contondant . 
nn, (»\i pu donnai 
i î r n r u e n t . 

credi 20, à 8 heureset demie, en l'église 
Saint-Martin, 

I e. Vigiles seront chantées le mercredi 
à 8 heures. 

(/assemblée h H maison mortuaire, rue 
d'Iukermann, 67. 

Trante-tratoaffafraa nu r<>!* correction 
nel d'hier . Voici le» pi m u pal4M : 

Un ouvrier d^ R ru bai», D. lïuqoir.r, 
ayant remontré, deux •< i n d a m a a i a n e 
un cabaret , a au la fmtafaie d'inetatar 
pour obtenir le, chnpeaude l'un d'eux, 
dans lequel il voulut, faire des tour.-, 
d 'csramot ' ige. Ceux-ci, on le comprend, 
p'y refusèrent. L a - ! : - s u s , l 'émule de 
Robert Houdin se mit à les insulter 
g ross iè rement . Quinze jours de pri
son . 

Viennent ensuite plusieurs affaires de 
fraude dont les auteurs sont condamnés 
à six jours de prison et ">0 fraiies 
d 'amende. 

J . Corroy, de Croix, détenait treize 
paquets de cartouche ; et trente-el-un de 
capsules.Ou les a découverts en opérant 
une saisi*; mobilière. Il 1 s conservait , 
dit-il, à titre de souvenir de la sjqarr*, 
comme capitaine de mobilisés. — 500 
fr. d 'amende. 

Diiix polissons de Houbaix, P . Mer-
po de, 13 ans , et E. Décroisant, 11 ans , 
foui le désespoir de leurs pa ren t s P s 
oui déjà été condamnés deux fois pour 
vol et ils reviennent encore devan t le 
tr ibunal pour le même délit . Tiois ans 
de correction à chacun. 

Encore deux mauvais sujets de Rou-
baix : Dame .Inacre, âgé de la ans , et 
Coppejaen, 14 a n s , o n t pénétré dans une 
maison où ils ont pris un pantalon de 
22 fr. appar tenant à un ouvrier . Tous 

condamnés pour 

On nous écrit de Pari* que M. Gusl 
tave Nadau I a lu, samedi dern ie r , ai 
Gymnase, une comédie en deux acîes 
qu ' i l va faire représenter su r ce theàlre 
Cette ;»ièce a pour titre : Dubois l'Ai 
Iralien. 4 

Les interprètes seront M mes Lesucuf 
Legault, Ju l i e t t e ; MM. R i w e l , Blaisot! 
F rancès , Lenormant , Plet . 

Le sculpleur valenciennois Carpeaux 
vient de quit ter la maison Dubois et est 
re tourné à sa villa d'Auteuil 

Son état est aujourd'hui des plus 
satisfaisants, il ne présente plus aucun 
danger . 

j Le tirage au sort des obligations mu
nicipales de Bruxelles 1867 a donné les 
primes aux numéros suivants : 232 161 
r e m b o u r s a i oar 25,000 fr*.; 11b'0b(i 
par 2,000 fr. ; 4,148 et 46,484 par 1 ,'OOU 
francs. 

Les cabaret iers de la Grand 'P lace et 
du boulevard de Par i s viennent d 'écrire 
à l 'administration municipale pour la 
remercier des « bonnes mesures pr ises 
à l'occasion de la dernière foire »• ils 
espèrent q u e pareille satisfaction'leur 
sera donaée l'aimée prochaine. Ils ex 
priment seulement la vœu qu'on laisse 
désormais sur la place de la Liberté 
pendant la foire, les boucuers ot outres 
marchands . 

Une jeane femme J e 28 ans , Marie 
R. . . , couturière, condamnée à Lille à 
18 mois de prison en jen. \ i t r dernier à 
la suire de nomb.ei ix vu ' - , éi/iit parve
nue à se epu^traire aux recherches de 
la just ice. Réfugiée à R • ibaix chez un 
marchand d 'os, elle y vivait heureuse 

d'Inkeimmu. — Louis Vauk-moorter 
mois, ruedes Longues Haies. — Elise Gilmez, 
37 ans, méuagère, à l'Hôpital. — Victor 
Vaoheule, Il mois, rue d'Arbo. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES du 17 mai.— 
Abei CuUiiez" 31 an», négociant, et Marie 
Desvignes,29 ans,sans profession. — François 
Beert. 34 ans, ourdisseur, et Clémence 
Van Oaynp;?t,21 ans, repasseuse.—Fridolin 
Oosterlynck, 18 ans, tisserand, et Stéphanie 
Deguffroy, 19 ans, tisseraude. —. Charles 
Ro^teeuw, 2 J ans, tisserand, et Eugénie 
Vu'idecasleele, 23 ans, tisserande. —Carlos 
D*fYesues, 25 ans, coutre-inaiire de tistago, 
et Elis; Blieq, '24 ans, tisâeiaude. — Emile 
Chevalier, 28 uus, cordonater.'et Charlotte 
Papiu, 25 ans, servante. — Alphonse Des-
reuniaux, 27 ans, . ju rd i^ur , et Palmyre 
Parvacque, 21 ans, laillsuse. — Louis 
Merchez, '̂ 8 ans, marchand boucher, et 
Adèle Grimonpout, 23 ans, ménagère. — 
Conrad B. autoii, ouvrier, et Maiie. Vanden-
bossche, denti llièie. — Louis Satssabier, 30 
au*, brasteur, et Angéiine Dubieucq, 20 
aus, sans profession. — Louis Couvr«ur,20 
ans, artiste dramatique, et Virginie Baleu, 
sans profession. — Auguste Cronomelinck, 
cordonnier, et Marie Nauw, journalière. — 
Auguste Deboerer, jaidimcr, et Mathilde 
Van Oost. dentellière. 

CONVOI FUNÈBRE LS T. 
naissances de la famili- CARPENTIER-
FiXiHl.N qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de leitrt» de faire part du décès de Dame 
CAMILLK N ATHALIK FLORIN,décidée à Rou-
baix, le 17 !ii..i 1874, à 1 âga de oi aus, sont 
!•! iê.-, de cooeidatar le piésent avi* comme 
IL. leoaul rieu et d'assuier aux convoi et 
fctjtvic solennels qui auront lieu ,1a mer- j 

OBIT SOI.ENNKL S 0 " ^ ' T S 
eétébré 1 " meicredi 20 mai 18/4, à neuf 
heures 1/2 en l'église Sainle-ElU»beth,peu« 
le. rep'.R de l'a oe do Dame ROSINE JOSBPH 
PL\TEL, 6poo»e de Monsieur Louis BOUS-
SKMART déceilea à Roubatx, le 10 avril 
1874 I l'-'e/e de M ans. 

L* famiil- piie l<* personnes qui, par 
oubli n'aaraieot pas r-çu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. . 

!.:« M i t u a t i o n a g r i c o l e 
Nova lisons dans la Gazette des 

Campagnes : 
Ce r-'est pa=i Fans une pénible^ hésitation 

que nous enregistrons les calamité que nos 
campagnes ont subies depuis dix jours, prin
cipalement dans les contrées vinicoles de 
l'Est, du Nord et du Centre. Les cruelles 
gelées qui se sont succédé presque sans 
interruption depuis le 3 jusqu'au 8 mai 
courant, ont causé des pertes dont la poitée 
a pu être exagéré*, mais qui n'en ont pas 
moins les proportions d'un désastre natio
nal, à en juger par ce que nous avons vu 
de nos propres yeux la semaine dernière 
dans notre voyage aux concours de Chà-
teauroux et d'Alny. 

Daus le Berry. les viprnes "-ont très-mal-
traitées dans la partie intérieure des côtes; 
ce sont les noyers qui sont le plus mal
traités De.mis Cuâuauroux jusqu'à la nou
velle vallée de la Corrèze aux environs de 
Brive, les noyers sont tout noirs comme si 
on Vs aurait saupoudrés ce suie. Ces mal
heureux arbres portent le deuil de leur ré
colte anéantie par la gelée. 

Les vignes étaient intactes, du moins en 
apparence daus la mèaie coatrée, ainsi que 
daus les dénartements du Lot, de l'Aveyron 
et du Tarn. A Alby les viticulteurs ne se 
plaignaient pas pour ce qui les concerne. 
Donc, jusqu'au 8 mai, cette vaste contrée 
était & peu près intacte. Dans la Gironde, 
la gelée avaii u.i peu atteint les vignes 
basses comme de l'Agenais et dans le Péri-
gord; la situation de ces intér^s-antes con
trées doit doue être aujourd'hui telle que 
la décrivait,, il y a huit jours, notre excel
lent correspondant M Lamothe. 

Mais les Chareutes ont b-aucoup souffert, 
on évalu> la perte à la moitié de la récolte. 
Dans la Nièvre, dans la Côte-d'Ov,les désas
tres sont Aussi grands que l'an dernier, du 
moins jusqu'à mi côie; las rigues hautes, 
en général, sant à peu pies intacte-!. 

Dans r&rrière-côte de Beaune à Cha6sagne 
et d'ans les Beaujolais, le mal est moins 
g.aud qu'aux enviions de Dijon. Eu Alsace, 
en Allemagne et eu Suisse, les désasties 
sont effroyable». Eu Champagne, les vignes 
basses sont ruinées tntièrement, les vignes 
à mi-côle ont perdu la moitié de leurs ré-
col es : les vignes supérieures sont à peu 
près intactes. 

La plus cruelle de c*s gelées terribles a 
été celle du 6, qui succédait à une pluie et 
transformait en glaçons lts gouttes déposés 
sur le.- feuille^ et sur les jeunes grappes 
naissantes. 

Ou a ^sayé en vain, parait-il, d'opposer 
au fli.u les fumigations recommaudées avec 
laison contre les gelée- blanches. Malheu-
reuserneiit, les viticulteurs avaient à lutter 
contr? une gelée d'un caractère riillérent. En 
cîïrt. la fumée sauve les viguts des gelées 
blanches en nr-utralisant l'iiridation de la 
chaleur terrtttre , et eu interceptant les 
rayons du soleil levant, mais la gelée noire 
produite directement par une basse tempé
rature ne pourrait eue combattue que paw 
des ab.i» analogues à ceux qu'on emploiéV 
daus tes jardins. Aii..:, on ciie le eas Ue M-
le comte Leger-Belair dans la côte de Nuits 
qui a couvert de fumée sou vignoble, ayant 
une étendue de 16 hectares environ, et n'a 
pu le sauver dedégàls semblables aux dégâts 
des vignes voisines. 

En piéseuce aune si calamiteuse épreuve, 
on se demande si le procédé qui consiste a 
enfouit un ou deux saimtnts jusqu'au mois 
de mai ne seiait pas encoie le préservatif le 
plus reeomniaudable en général, comme étant 
le seul qui résiste aussi bien aux gelées 
noires qu aux gelées blanches. 

Il esi à noid que depuis 1870, la viticul
ture française, — à part le Boidelais et les 
départements du Midi bi u entendu, — n'a 
pa- eu ce qu on appelle une bonne année en 
qualité et eu quantité. 

Eu avançxnl la végétation par six jour
nées de chaleur estivale, la peifide lune 
rousse de lf-74 s.-nib!fl avoir tendu un piège 
aux viguea pour détruire plus complètement 
leurs jeunes grappes dans les terribks ge
lées du 3 au 7 mai. 

Aujourd'hui encore, 12 mai, nous semrnes 
loin de jouir d'une température rassurante, 
l̂ e veut du nom qui d' ssèche la t^rre sans 
la réchauffer, donne aux prairies une teinte 
terne quasi poudreuse, qui dénote le peu 
d activité de la vegéutiou. Aussi les herbes 
•ont-elles partout iiès-basses dans les prai
ries. Mais ici le mal n est pas irréparable 
comme dans les vignes. Quelques ondées 
suivies d'une période de beau temps» ren-
draiûnt aux fourrages la vigueur nécessaire 
à une boniae récolle. 

Les céréales d'hiver heureusement sont 
toujours daus une situation tiel--atisfsi-
saaie, à paît que les ISgdi ne montent pas 
avec la vrteste désuable. Les avoines de 
prii.lernpsseules soulEcui visiblement d'une 
sécheresse aggravée par le froid de l'atmos-
phèiC. Quelques cultures priuranières ont 
touiL.-1't de la gelée, entre aunes les pommes 
de tene plantées eu mars et avril. Mais les 
feuilles grillées n'empêchent pas toujours 
les plantas de repousser et do donner une 
récolte raisouuable. 

Nous attendons av n une pénible anxiété 
la bu de ces rigueurs intempestives qui ont 
dépassé de beaucoup les prumostics de M. 
Dovirle, puisque c'est le 3 et nou la 10 mai 
que commence cette séria de nuits sinisir 

successeur.il

